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  Condition de la femme 
  Tenir les femmes en haute estime 
  Sant Nirankari Mandal, Delhi  

 
 

 Lorsque les Nations Unies s’intéressent à la « violence faite aux femmes », il 
est à l’évidence question des actes violents commis principalement et exclusivement 
à l’encontre des femmes. Ces actes sont comparables à des crimes de haine, ils 
visent un groupe spécifique à partir de préjugés sexistes. Le foeticide féminin en est 
le point culminant. Consciente de la gravité de ces crimes, l’Assemblée générale a 
adopté une résolution faisant du 25 novembre la Journée internationale de 
l'élimination de la violence à l'égard des femmes, afin de sensibiliser au plan 
mondial les gouvernements et les organisations et les inviter à lutter activement 
contre la violence à l’égard des femmes et des jeunes filles grâce à divers 
programmes.  

 Dans le contexte indien, les études ont montré que le « patriarcat » prive les 
femmes de pouvoir de diverses manières – en les convainquant de leur infériorité 
par rapport aux hommes; en les obligeant à se conformer à certains rôles et 
comportements stéréotypés; en les privant du contrôle de leur corps; en limitant leur 
accès aux ressources et en restreignant leurs occasions de participer aux décisions 
qui affectent leur propre vie. Le degré de domination masculine sur les femmes 
varie en fonction des zones géographiques, des cultures, des sociétés et des 
religions. Dans une étude menée et publiée dans le Rapport mondial sur le 
développement humain 1997 du Programme des Nations Unies pour le 
développement, il est suggéré que l’égalité des genres ne peut être atteinte 
exclusivement par des améliorations de la condition féminine – elle suppose une 
transformation des structures et des systèmes qui sont à l’origine de la subordination 
des femmes et de l’inégalité entre les sexes.  

 Les mesures législatives se sont avérées insuffisantes pour contenir la violence 
à l’égard des femmes. De même, le développement économique ne suffit pas pour 
instaurer les fondements d’un changement de la situation. À ce titre, l’État 
d’Haryana en Inde mérite d’être évoqué : le développement économique de cet État 
au cours des 40 dernières années environ n’a pas entraîné de changement radical de 
la condition des femmes. Par opposition, le Kerala est cité en exemple et démontre 
que le développement économique affecte la situation des femmes à condition qu’il 
s’accompagne d’une amélioration du niveau d’alphabétisation et d’éducation. En 
d’autres termes, c’est principalement l’éveil personnel qui harmonise les relations 
entre les hommes et les femmes.  

 Pour Sant Nirankari Mandal, Delhi, l’éveil personnel est le fondement du 
renforcement des normes sociétales et culturelles. Grâce à l’éveil personnel, les 
hommes commencent à percevoir l’universalité de la coexistence pacifique dans la 
nature. L’éveil personnel fait référence à l’éveil spirituel, grâce à l’identification de 
la « source », le Dieu tout-puissant. La réalisation de la paternité de Dieu donne 
spontanément naissance à la fraternité émotionnelle et universelle de l’homme, « Le 
connaître, le devenir ». Dans le Veda, la race humaine est représentée sous la forme 
d’un être humain. Cette vision a été avalisée par toutes les Écritures reconnues du 
monde. S’inspirant de la spiritualité traditionnelle, Sant Nirakari Mandal croit et 
professe que la même lumière divine luit en chaque être humain, homme ou femme. 
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Nous sommes tous frères et sœurs et appartenons à une même famille planétaire, au 
sein de laquelle nous abandonnons tout sentiment de haine, de supériorité, de 
vengeance et de luxure en découvrant que le courant spirituel passe à travers tous 
les êtres humains. De cet éveil spirituel découlent des modifications fondamentales 
des pensées et des actes, qui se traduisent par un sentiment d’unité balayant toutes 
les différences de genre.  

 Sant Nirankari Mandal est d’avis que les lois, les règlements et les autres 
mesures juridiques imposent des contraintes extérieures aux hommes mais 
n’engendrent pas de modification de mentalité sur un plan général, pourtant 
indispensable à une transformation intérieure. Cette transformation peut pénétrer la 
conscience des individus grâce à la découverte de l’unicité et de la fraternité 
universelles. Sant Nirankari Mandal s’est donné pour mission de faire découvrir aux 
hommes la Vérité éternelle, révélation vivante de l’existence d’un Dieu 
omniprésent. Face à Dieu, Père de tout sujet et de tout objet, les sentiments de 
malveillance à l’égard les autres sont estompés ou sous contrôle, entraînant un 
changement de comportement général de l’intéressé. De ce changement de 
comportement découlent patience, amour, tolérance, sérénité et bien-être général de 
tous. Il ne reste plus qu’un être humain au sens large, sans distinction de sexe. C’est 
autour de cette vérité fondamentale que Sant Nirankari Mandal a façonné son monde 
d’égalité, d’amour, de compassion, de paix, de tolérance et par-dessus tout d’équité. 
La différentiation hommes-femmes cède le pas à l’égalité devant Dieu et sa 
création.  

 Sant Nirankari Mandal et ses adeptes tiennent depuis toujours les femmes en 
haute estime et leur accordent une place de choix dans leurs activités 
organisationnelles et socio-spirituelles, sans aucune discrimination sexiste. Sa 
Sainteté Nirankari Babaji est invariablement accompagnée de ses respectées mère et 
épouse lors de ses déplacements. Le service de protection sociale de Sant Nirankari 
Mandal continue d’œuvrer à l’autonomisation des femmes afin d’améliorer leur sort 
de diverses manières. Les principes de divinité de Mandal tournent autour de 
l’existence d’êtres humains sans distinction hommes-femmes. Pour Sant Nirankari 
Mandal, la finalité du genre est de faciliter le système de reproduction de Dieu, le 
sexe ne pouvant en aucun cas être un motif de discrimination, d’exploitation ou de 
violence à l’encontre des femmes. Son objectif est de rassembler les deux sexes et 
de créer une nouvelle structure sociale, un nouveau système, dans l’intérêt supérieur 
de l’humanité. Par ailleurs, au moment du mariage Nirankari, les deux époux 
déclarent solennellement disposer des mêmes droits et obligations l’un envers 
l’autre.  

 Dans la doctrine de Sant Nirankari Mandal, l’altruisme s’inscrit dans la nature 
même de ses adeptes. Voyant Dieu en chaque créature, leur altruisme s’étend à 
l’ensemble de l’univers, il ne se limite pas à la famille et aux proches et englobe 
l’humanité toute entière. Le saint message de Nirankari Baba Hardev Singh Ji 
Maharaj transforme le comportement humain, le sentiment intérieur de respect à 
l’égard de tous émanant de la source spirituelle intérieure qu’est Dieu. Il n’y a donc 
aucune place pour la violence, par les actes, les pensées ou les mots. Les disciples 
de l’organisation abandonnent toute arrogance et font preuve de la plus haute forme 
de respect en touchant les pieds des autres saints, hommes ou femmes.  

 Sant Nirankari Mandal compte parmi les principales organisations de don de 
sang volontaire du pays, tant en quantité qu’en qualité. Les Nirankaris organisent 
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des campagnes de collecte de sang en réponse au message de Nirankari Baba, « le 
don de sang marque l’unité organique de l’humanité, indépendamment du genre. Le 
sang doit couler dans les veines des êtres humains ». Une des caractéristiques de ces 
campagnes est que les femmes sont tout aussi enthousiastes que les hommes pour 
traduire dans les faits le mot d’ordre du Maître Nirankari Baba, « La vie prend un 
sens, lorsqu’elle est vécue pour les autres ». Concernant les activités socio-
spirituelles de Sant Nirankari Mandal, on prétend généralement que ses adeptes sont 
en mesure d’apporter une contribution à la société au sens large.  

 Dans un tel environnement spirituel, les sentiments de malveillance ou de 
haine se dissipent au cours du processus interne de changement comportemental, 
sans qu’une force extérieure impose de fuir la violence. Ils et sont remplacés par des 
sentiments d’altruisme, d’amour envers tout un chacun, et de compassion. Ce 
processus est indispensable pour induire un changement de comportement pérenne 
des individus afin de laisser une trace exemplaire, un changement qu’aucune 
législation ne saurait instaurer. La transformation intérieure est le principal mantra 
pour une paix permanente dans le foyer, la société et le monde.  

 Le VIH/Sida est perçu comme la menace la plus dangereuse pour la race 
humaine. Si des mesures de prévention sont prises pour contenir la pandémie, il 
convient également d’agir pour faire face aux problèmes liés à la prise en charge et 
à la survie des malades avec respect, amour et compassion. Sant Nirankari Mandal 
détourne les hommes de la luxure et en cela rend un immense service à l’humanité 
en éliminant à la source la cause de cette maladie mortelle. Par ailleurs, Sant 
Nirankari Mandal est d’avis que les soins et l’attention portée aux malades 
nécessitent impérativement le développement d’un sentiment d’altruisme au sein de 
la société. Alors que les gouvernements légifèrent et prennent des mesures pour 
fixer les responsabilités en matière de prise en charge, Sant Nirankari Mandal assure 
un partage équitable des responsabilités envers les malades, et contrôle également la 
propagation de cette redoutable maladie en promouvant la force intérieure de la 
maîtrise de soi dans le comportement général de la population afin que le monde 
devienne un lieu où il fait bon vivre dans la paix et la dignité.  

 La durabilité d’un édifice, tout magnifique soit-il, dépend de ses fondations. 
Lorsque celles-ci s’effritent, c’est l’ensemble de la construction qui s’écroule. L’un 
des cinq grands principes de Sant Nirankari Mandal consiste en un mode de vie 
pieux dans la société, une vie de famille sacrée et sûre dont la femme est le 
personnage central, le pivot autour duquel tourne la roue de la vie de la famille. 
Ainsi, Sant Nirankari Mandal juge nécessaire de transmettre à tous le message 
suivant : si le personnage central, la femme, le fondement, est déstabilisé, le monde 
entier sera déstabilisé. Les femmes, racines du monde, méritent le plus grand 
respect. 

 


